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De quoi faire trembler les aiguilles des
oscillographes de la haute finance, du CAC
40, du capitalisme anglo-saxon, des
agences de notation, de beaucoup de
médias, des partis de la droite et de l’extrê-
me droite et même des bookmakers, des
b.win et autres sites électroniques de paris !

Il va sans dire que le resurgissement de
cette force ne s’est pas opéré sous le coup
d’une baguette magique.

La crise économique internationale qui a
rasé, de façon impitoyable, tout ce qui mon-
trait le bout du nez, était passée par là.

Le capitalisme rentier, encore retardatai-
re, d’une France supposée être la 5e puis-
sance économique mondiale, a été réduit,
dans le cadre de la nouvelle division interna-
tionale du travail, à un rôle de sous-traitant
des États-Unis et de l’Allemagne, délocali-
sant ses entreprises, à tour de bras, pour
continuer à vivre sur le grand pied, cédant
sa sidérurgie à ArcelorMittal, son patrimoine
hôtelier, culturel et même sportif, au plus
offrant des roitelets du Golfe et poussé à
partir guerroyer, pour le compte de l’OTAN,
en Afghanistan, en Côte d’Ivoire et en Libye,
sans qu’il ait l’envergure et les moyens de
ses ambitions et sans en tirer, en fin de mis-
sion, les dividendes économiques et straté-
giques escomptés.

Les composantes de cette nouvelle
gauche populaire française qui paraît, au
jour d’aujourd’hui, déborder du cadre poli-
tique traditionnel qu’on lui connaissait, en
l’occurrence le Parti communiste, les radi-
caux de gauche, les dissidents du Parti
socialiste, du NPA de Philippe Poutou et de
la Ligue ouvrière de Nathalie Arthaud, sont
revenues de toutes les illusions dans les-
quelles elles s’étaient laissées embarquées,
il y a cinq ans, séduites soit par le chant des
sirènes lepénistes, soit par les raccourcis
sarkozystes du genre «travailler plus pour

gagner plus» ajoutés aux amères décep-
tions que leur avaient infligées les apparat-
chiks des années 1970 et leurs succes-
seurs, les tièdes et peu charismatiques
réformateurs de l’ère post-Marchais.

Le réveil fut dur mais salutaire. Il com-
mença dès le début du quinquennat «bling-
bling» de Nicolas Sarkozy. 

Les travailleurs auxquels s’agrégèrent de
larges pans des classes moyennes appau-
vries par une récession que le pouvoir de
droite taisait pudiquement, prirent, dans
toute son ampleur, la mesure de leur décon-
venue lorsqu’ils se rendirent compte que,
derrière l’écran de fumée des promesses
électorales, se mettait en place la cynique
politique du bouclier fiscal, des cadeaux et
autres exonérations consenties aux
banques, consortiums, groupes, classes et
cercles d’amis et de proches, déjà nantis, au
premier rang desquels se trouvaient Total,
Dassault, Bolloré, Lagardère, Bouygues et
Bettencourt, dont le scandale des géné-
reuses donations, intervenu en pleine dis-
cussion, au Parlement, des lois sociales,
coûta son portefeuille à Eric Woerth, le tré-
sorier de l’UMP et non moins architecte du
nouveau dispositif anti-retraités.

Les grèves, les marches, les protesta-
tions contre les atteintes au pouvoir d’achat,
les superprofits et les parachutes dorés du
grand patronat, les licenciements, le recul
du départ en retraite, amplifièrent le mouve-
ment qui connut son apogée avec les luttes
des sidérurgistes lorrains du groupe indien
de Gorange et de Florange qui vinrent lui
donner du sens et une direction, absorbant,
dans la foulée, aussi bien les Indignés que
les altermondialistes, désorientés par la ful-
gurance de la capitulation de l’Internationale
Socialiste avec en tête, le Grec
Papandréou, l’Espagnol Zapatero et le
Portugais Socratès, face aux ultimatums de

la haute finance internationale. Et c’est sur
ce lit de souffrances et de combats déses-
pérés que bourgeonna ce qui prit, quelque
temps plus tard, le nom fédérateur de Front
de gauche que Paul Laurent et Marie-
Georges Buffet, le nouveau et l’ancienne
secrétaire nationale du PCF, eurent le bon
goût et l’intelligence politique de refuser de
diriger au profit de Jean-Luc Mélenchon, un
homme de conviction, dissident du PS que
beaucoup de médias, pensant tenir leur
nouveau Georges Marchais pour meubler
les grilles des soirées du PAF, avaient avan-
cé comme le bateleur de foire idéal, l’amu-
seur public accompli, celui qui allait dérider
une campagne présidentielle annoncée
morne et bicéphale.

Tout à leur ignorance — feinte ou réelle
— des profonds ressorts de leur société, ils
ne tardèrent pas à découvrir, à partir des
meetings de Paris, Toulouse et  Marseille,
que derrière Jean-Luc Mélenchon, c’est tout
un peuple qui s’était mis en marche, pour
une révolution citoyenne, le mot d’ordre
choisi par le Front pour illustrer un program-
me dans lequel se reconnaissent, selon les
pronostics, un cinquième des Français.

Ce peuple est devenu le cauchemar des
pétroliers, des diamantaires, des mar-
chands de canon, des exploitants d’or et
d’uranium, des francs-maçons qui font suer
le burnous des Gabonais, des Ivoiriens et
des Nigériens jusqu’aux stars du football et
du showbiz.

Ce peuple a fait reculer le FN en l’accu-
lant à se présenter pour ce qu’il est : un parti
de racistes, d’islamophobes, de petits
blancs, de pied-noirs et de harkis, les vain-
cus de toutes les guerres de la France colo-
niale.

Un peuple qui dit tout haut sa solidarité
avec le drame des chômeurs, des retraités,
des SDF, des émigrés, des sans-papiers et
son opposition aux stakhanovistes des char-
ters et leurs supplétifs, les néo-mokhaznis
qui obéissent aux instructions de leurs
maîtres, comme le faisaient, le doigt sur la
couture, leurs parents, aux plus beaux jours
de l'Algérie française.

C’est ce peuple de France qu’on atten-
dait, depuis longtemps, qu’il reprenne de la
voix et nous reparle ; non pas celui dont le
chef remontait les Champs-Elysées vers le
Panthéon, une rose à la main pour fleurir la
tombe des héros de l’Histoire révolutionnai-
re et de la Résistance, tout en baissant, hon-
teusement, les yeux sur les crimes qu’il avait
personnellement commis à la guillotine ; non
pas celui qui se découvre sur le tard, un
passé d'esclavagiste, en inaugurant un
musée à Nantes, la ville natale du général
Lamoricière, le tueur des enfants de

Constantine, tout en détournant la tête, pour
ne pas voir le sordide et affligeant spectacle
des «instruments de travail» étalés par les
tortionnaires-collectionneurs de la guerre
d’Algérie sur les places de Navarre, en
attendant de les retrouver — qui sait ? —
chez Drouot, poinçonné du label de la dis-
tinction.  Non ? Vraiment ? Alors, qu’atten-
dez-vous, pour ouvrir dans votre capitale, le
Musée des Horreurs coloniales, en face du
Musée de l’Homme ?

A un journaliste, l’œil goguenard, qui lui
demandait dans quel pays étranger il se
rendrait, en premier, s’il était élu président,
ravi de la perspective de le piéger, croyant
lui faire dire que ce serait les États-Unis, la
patrie de la Lehman Brothers et de Madoff,
Jean-Luc Mélenchon eut cette réponse qui
claqua, dans le studio, comme une gifle :
«Le premier pays dans lequel je me rendrai,
ce sera l’Algérie parce que son peuple méri-
te le respect pour son combat d’hier et d'au-
jourd'hui et pour ce qu’il représente pour le
Sud de la planète. J’irai lui demander par-
don pour les crimes commis par la France
contre sa Nation...»

Eh bien, même si celui que l’on présente
comme le Lula européen ne gagne pas
cette élection parce que tous les capitalistes
et leurs relais, les partis et les lobbies, lui
feront barrage, il aura eu, au moins, le méri-
te d’avoir porté haut la voix du véritable
peuple de France, celui des Lumières, de la
Bastille, de la Déclaration universelle et de
Charonne, de Jaurès, Moulin, Mocquet,
Aragon et Ferrat.
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Le président-directeur général, le
directeur général et l’ensemble du per-
sonnel de l’Algérienne des Assurances
«2a», profondément affectés par le
décès du père de leur collègue 
M. Hadj Saïd Tarek, présentent à ce
dernier ainsi qu’à toute sa famille leurs
sincères condoléances et les assurent en
cette douloureuse circonstance de leur
profonde sympathie.

Puisse Dieu le Tout-Puissant
accueillir le défunt en Son Vaste
Paradis.

«A Dieu nous appartenons et
à Lui nous retournons».
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CONDOLÉANCES
Le samedi 14 avril 2012 
M. Bouzghaïa 
Djamel-Eddine

a soutenu avec brillance sa thèse de
Doctorat à l’Université des sciences
politiques d’Alger-3 avec mention

très honorable et félicitations du jury.
A cette occasion exceptionnelle, nous 
souhaitons à notre meilleur exemple

et grand ami nos sincères
félicitations et plein d’autres succès 

dans la vie.
Bélaid Touileb au nom 
de la promotion Magistère

2004 - 2006

R129136

Le Conseil d’administration, la
Commission de contrôle, la Direction
générale, la Section syndicale et l’en-
semble du personnel de la Mutuelle géné-
rale de l’habitat et de l’urbanisme, très
touchés par le décès de 

madame MANALLAH Yamina
ex-employée à la Mutuelle Annaba

présentent à sa famille leurs sincères
condoléances les plus attristées et l’assu-
rent de leur profonde sympathie.
Que Dieu le Tout-Puissant accorde à la
défunte Sa Sainte Miséricorde et l’ac-

cueille en Son Vaste Paradis.

La Direction générale de la M.G.H.U
F363/B1
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